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commissal#Wil»^1jB*it vite ïk ft  .place netl« 
■fct avec unèW Ü W M e, une soupleSSw^emar- 
<(^a^les rUMBeWse îou le  fut rangée eft « n  
Vâste quadrilfct<f« t)ù grmrpcs p a r  groupes 
Vinrent se pltfçér les pèlerins. l j f «  dra- 
peàux s'asseOoibm'^t de chaque côté dâ' 
r«posoir et, p œ 4bn t le cMAM, ia chapelet 
f» t  récité avec ,piété absolue par toute 
la foude : o «l*  ait les grandes heure*

L<mrdes. . ~
de M. îe Doyen de 

'e alors ; en tena«% vi- 
iX < t ressortfr 1« carao- 

Jfcn, adoration, ra46re, 
làvocations, le Parce, 

le'Péler, Te'Trèaà T a m it tmiT à to«T cla- 
méfc ou chantés VftWSJense multitude 
d« tè .0 tn «M M M to ‘qai MTrait un  «pectacle 
In o & U a M ^ îâ r  VaaM pMwe «U it  litték^le-

dtt le  doeteor.
mr. U

. ----- r .  «n tempe, une fiiMtWrn Brève,
jpam um eMeno* Oe mort peAlaàt "Mpiel l’ou- 
^nitr de ç»m. ne fliw, croyait
<an— te; epa oœtr teMr« ae poitrine

' man, le frezMl méêH^ *  raiera et, re- 
. geeâent lOtonuiie ltfM(Kb«A« W  ^t :
I — Çe, e-eet « M M t  d-alcOMifcm...
; — Per ezeM ll» 1... e % r u  rou#M r. «o»! qui 
ae m» tÊÉÊk ittÊkU. Vous pOinta

m u m m a . a e l> «M < é  « W 'fM e
«^tfoool T

..
■ooe, u  7  e  qulnxe ou 

■■e.,. Voue com iinoex.» l’ommgt...

WWPkprém T .
!•• u m  t t »  «Mb..

«Mlb ittre Ik e  ce ne me )Mt iMn...
— MMe, J^aÜMOreux I vMle ne ooo»reaes 

Ifks <ptè cette seleté de » e n i è ^  «ue 
•eelex tooa lee meUns et aussi, à fo c - 

1» JUUffie*., e fini par ûnbiher 
eervelle, per lmpr«gner voe nerfs, ro»

ipcQ ce 9Êa\0ê ^ ‘ûcôol.
J — Et elon I... demedde. le'ttntiMlreak 4»1 

wnipreiMU©...
Viori, r<)>oDdit le docteur ao mo^ 

le ̂ eUt condamné avec un 1fiMe aMtt- 
IWlittll . éc elM«... vDllà I

t e « M S  9MMCX « in M lË
- » t  WtKWwaMiMUMW.

BUe a^teit pae tnoMttHtfoe ;
4tacteuga qui ^^t. l>en

Mre'%» VWMl é» pi’opa^Adè èt 
««Halee 'qui M a ]>réyi3Mr, 

~ mm WKimïl,\&s dbMtbi4B

tllKlr 
oeoïacë -et "de 

Vrflfiflanee que dôme lÜAé commmanté de 
L . .  mm» d’efforU pratl-

Übc^itux

ide^aoe amie da 
eaüiunw d'é 

ouvÿlèpe

■i - « a - ^ h i ^ m 'a e t f t a t - .

<oMvra d't¥9»0r.

'«nretioMte, rà r 
■al, pàlmêt

de t o  ^
¥» du iKmieMk ^<o- 
«B  iQfn«)bI»e >it «  

^  ta «  M ^ l -
I « t a i

--------
Etfe llB s ^
toCOba, ttaih 

«are fea b

. î »  n S Ï » T j i a » 4 b i S f e
I, ^  % ia^Mtmiqtie wot coae- 

« t  «ttVee mOK 
tw it apoSV>l{4 ao(4«l 

I '•tue f le é M . ®t œ  nte Tot .née fm 
^  M tM  «lâôe é é M  Ha ^es }eUtees 

— — Wes dd âta , cttl* pluriîeàn 
etrieee de TaictKm fMrdhM» êM aht'pH- 

■ MW*, ‘••(saitt th>tg jofiérs deae la  
flw*aH. -rettant'ue TPecOeiîlir «n - 

I -*a  «  Ba«M-G«eur » et itë)>rén43ie do 
fCAMe ïxnir de n'oa^eaux c « n -

l9<(* rfiltentloii d'a&aljreer 4rf

iv irpvaiiy m p'VIiM niM t proffM fM ^ 
Ni 0mHHn ^eb^oétSdm. etc., <foi fu- 
f«H»lSb,r des irItatVés com m e MM. Cré- 

Terrel, G o m ^ , M e ^  Bacoe du 
(lombier, l ’abbé TOMstet, Aridriot et dds 

‘ aas conaae Ch. ftwutin. Ce que m 
ils seutement noter c ’est l’abeoluie 

la todchante fMMVnilé «pri tiou* 
toue ^  <rii *s«ittnawiseaii»nt 

dlacugglotie les p lu e -w l-
------ WnTsTt WaJmènt QU© chacun.

l’étaittowrm anté que du '<fêsîr d» fnSeuk
------- ^  „  afln ife  -ph*

‘ le  «  bien »».
,^J«M»eJeçpn. & table oa  « »  rt- 

VMP*rath, on éctao^east ‘« s  hàpt^isMa,
»n  M ^aestioMiatt KrattMIanM^t « a - 1*»
H alu alions p r^ iqu ee auxquelles on avait 
Iravailié, ■on-slnittalt à  un© foul« de dé- 

^  ’̂weonTftf^ait î«8 Tin<̂  les atrtree, 
■e W  W  IrateHïisait pMmtnmnt. 
* P u i9  u  fallut ae séoarer après avoir en- 
'V nda , ffu  d ffcuber d'rfdleu, des toaste vl- 
W ents et «njrtout ia paTole antoNsée de M 
le chanoine M urr, OtfMérir dee œttvTpes 
ttoçteai(Me d ’Aa^im, qui lot et e«mn»enta 
«oqtieQunent le télégramme d*encoure«!e- 
'•Cent et de félirttations que Mgr Villarâ 
■Iki avait adressé p o «r  nous.

Un dernier salut du Très Safnt-«aCre- 
« iw t , et ixM* «aiJrenotM le «hem ln de la 
|al>e, emftcnlairt non seulement dies nolec 

odttfs, des brochures, dae jo u m s iu  ^  
'fca>esi*<y iw hent8  divefs, mais des réso- 
'w oon s  'fnmtvmes, tofn s renoitv^é^ 
M, d 'invincible» espotts que, Dieu a idant 
nous eaum ns transformer «n  de Menfai- 

■Itolfts rtalîtés.
• M aurice GÛERIN.

ii CRISE 9U lO S e il»IT
On sait que la. Société d'Econom ie so- 

H M e, fondée-p«B- PY#<Wrle-fcB « n y ,  vient 
de consacrer son Congrès annuel à la Crise 

logaaiefit.’Sous la présiderez de-M . A. 
C m W  |e françatee. *d« “«a-
rrtbfta TÎpiïOTtfeurs 'pdfïni !<?sqli«s 5T. le 
'D*' Mo»nv, oe  l’Acîulémle do médecine ; 
MM. SouiEiM>n, professeur ù la l'acuité de 
ttrait Ile Pari» : Amtirolse Rendu «t DOval- 
^Amould, co a sw iers  nHinieipaux ; de- Cler- 
m ont-Tonncrre, secrétaire général de 
TUition centrale des Syndicats agricoles ; 
’Benrv bôWërfux, des orehitectes et dos 
"lirM denu des Sociétés d ’habitations à bon 
-narché, des économistes et des 
throfMe, de’s représentants d ’Associations 
dÿ propriétaire^ et de Syndicats de loca- 
tafres on^ exposé « t  discuté d'une façon 

* £  M lu y f fS u i  iw  l’habitation
lie compte rendu intégral de cet Intén»- 

>tant C<>n<frts p »m !tra  dons la Réforme 
•Mlala. Un eoirtpte rendu uwiiytique, con- 
Hanant le tewte com plet des principal^  dis­
cours, le résumé des rwppofts et dos dl»- 
m aeions ainsi que le récit des visites d’ iret- 
■neubles-tvpes, ftoralira durant le mois de 
j u i ^  ; il fdmiiera un numéro double de 
M W a r m e  aeelalc, dn prix de 2 francs, et 
Vera tfré & «rf nom bre linrtté d ’exemplaires. 
Les aouacripUona doivent être envoyées 
4l*urgence, M, roe  de Seine, Paris, au  aê  

d « 1* Société d ’Ë coQ oiue social*

Eb cas lie goerre
ii»3 socialisito m  sont léans en Con* 

Paris, «ft VM du 0(M«rès interna- 
tiMal de Vi&Èlfà, H  l ’étMelle question 
i »  l ’tUitude iM  abcialiMfet, «n cas 4e 
0 Ê ü n , a été p«ti» tde aaimfliu. Ccxodik 
ItigIW i d’aüleiâ* Iki «oclalistds ODt 
voté la çrime générale en cas-de mobili­
sation.

En vaia C«isipài«-Morel a4̂ 1 défend 
tré ^  oëôc tàiai^ mour̂  la 
nâBon la plüis 'MclUIste qüi rSâlîsérart 
la ^ve  fénénkL

Én ilûii le vieux Jites Goesde a-t-Q 
«Ët acte : M m  hsutë %NÎh|9bn 

feoôlte I» soeialisme, ^tiws deux fednr- 
quiS aü })t>int de ^  sOcIalisle sbhl évi­
dentes). partisans de la grève géné­
rale en cas de mobilisation, conduits par 
jMTès et Vaillant, dtit affinné^Mur 1.690 
vote <coom 1.174 l'aaüpelrietôâie du 
IM K i.

‘Que fes loetWftfe» ’ne viémtent ûmc 
ptiÉs tuitis 'ptoier Éet « 9 ans », let dè la 
meüleüre tOilisiition des « Biterves >•. 
Lettr but n’est pa* de préparer d’vne fa­
çon différente de la nôtre la défense 
ndtiénùî e, nutis de 4à smboter à Vhetire 
êué(mg«r.

■Beat4u)te I
Ife'sttis M eh ^  d *«ttM

IRfit %e <c«ttb M i c ­
tion : « la 0iSg«ie ÿgoârâLle «d cas de toôbi- 
lisatibn sera simultanément onî inia p̂ 
par ies pféktÊtMita -de» na-
tü»m. M

H sen  liieo Wnipft i t  s’apereevoir 
<I0e kt ni— lhiiiiité n<Miflle^p«s, ’qaatfd 
las kibite # « « 188(40(68 «WMH «nnfti 
notn» fnmüère et fseflemmutitre %bl.

Otr, aectti^t» IftO ^îs ^iorent- 
ils qoe la Sdctâl4)âBoc«a4ie *> -aUe- 
masde -a teajeato ntuié d’envieaeer 
rteHinrtatiatavn ' « «  4 » tartüUSMten.

fe dlial^ è
la pranière alerte et n'est-ce pKs le fci- 

IBeHné qui 'eob^ tà ü  alKiteement 
'^ 'l l  ae iaUak .pas fafe« «oülattM ma
allemands ?

Cependant Jaurès, Vaillant et leurs 
aà«;RSs «Hl^aSt iAA«ir 1a#«ve^96njéraie, 
0B^'veM«»6 :Sf lHahnbijHiVtaaên- 
vahir la France, non sentemérttyMtsiM 
nous y  oppttnm » fm», mais mom  mde- 
rons cette invasion en saboUmt la di- 
feim e^^tiâlw le'M e'ltbtre  ̂ 4(k«.

Mais cette nation -n’a été 'Votée qoe 
par 1.690 voix contre 1.174 I

iîfte Ttt* leurs man­

ia  ^ueatitti^  iftftilM èinKMt g n ^  i
En votant ccMibre la ffibttoa JfiJÛ '̂V&il- 

'lant üs ont <âimpns ̂ ' î l  a'’ÿ  avait^pas à 
oheisir «otm le iMrfiencKnnff'ei ’̂éitema- 
4lomatâme, m k  '«fUre ia i(|4Mitité de 
PmtçHis oo. dêflfe d’̂ tm m d .

A j^ t  od^Dpris «ela, tfae 'Vmt^ils 
faire ?

Ds n’ont rian-è 4mre. -c’ast fait !
Le (kn^prèem iwlé'ta4{i*w '«éli*eie et 

la dDMSpnife mkMHÉnae «ux
i  :*f 74«t à  te a m  m«(nd«tts « e  l*i 
d e  m Atie q u '^  deloiai dlêmier, 
révolutiomiaiKs faFOuelMs étaient 

'tktna r«MigiÉion da >se -êUUkcT <ala 
^ < ! a  le i  « fr 'S

O tÉ f « « l « â k  
‘̂ oéfhî où la  'tS U d ^ fie  <éât fÎAijb'nrs «tf 
«Apposition avec la co*ftcien«e, la raison, 
voiFe mbne lc bon «ens de ses^nemlAte.

Il est vrai de dire que ««tie diseipHne 
ëst totfte strpefflclélle 'et qu'^tte n’ a ja­
mais èrnpècbé un fougWMix socialiste de 
devenir ministia.

Tout fa it  '«^>ârer q u ^ H e  n^em p«che- 
m it p e s  Kon p iits lti-mobiIiMttOD <(les’e f -  
fecttHîr, l e  ca s-éch éa n t.

En effet, ir fa«t bien sHmafpmr que 
l’heure terriMe^de la BMbiMaH>ien, si elle 
doit sonner, viendra nous surprendre 
dajtsnos oeetipaftiods fiidîirtdaelles, Tieot- 
{!tfe itiëtHe en'pleine auit eonùne, l ’an 
dernier,'à HWiWfceWrl.

Alors, trêve de diseussioos, de <:on-' 
'gfès, de protastations. i l 'fa É d r a  I

Que ^ iW n t lès M ih tO iltsI^ ôIilttd n R ai- 
res flisBAn iHfés à' t t 'à ««rs  t e  '«0M ta t»e  e t  
'n 'a ÿa n t à  W ir  lÜ^pCRsition aucü n  Ües 
•grands a io3^lRis ^ d eV M H n ilin l^ io n  : té- 
4égraphe, télépIlOtte, -Voies t o r é e s  q u i 
seront réqtris p a r  l 'a d m in istra tion  m ili- 
taîro.

Chaenn ne se dira-t-il pas : Que fî^  
le voisin ? Et puis ne me suis-je point 
trompé sur la' marehe ites événements ? 
Que vAis-je fp ire tcî seul et lâche ? atten­
dre tes douz/i balles du peloton ou la bot­
te aJT«rnanAe... ?

^ t  comrfle raalfré tout, du sang fran- 
çp.is «iiBÏèra encore dans les veines d© 
t>e mallïeHr«ux égaré, la voix de la race, 
rnalfçré lui, rétJonSJra : Présent I

Non, sérieusement la grève g én ^ le  en 
cas de nWbîRsat}oTi'ïie'tri’i*t«jtifaflte-gtiè- 
Te !

Ce qu'il faut 'Walndre davantage à 
mon sens, c ’est l ’illusion que le parti 
socâalisle tend à répandre dans le peu-

-• '*■» I 9üi>ij}.''- -5>i ü; y'.»io
pie, qne'là' ir^ usie
«faoae «apoasible et fae àe ce fait, r^ir- 

« t  Awiiue un rdhage iniilüe « t  
coûteux.

'C’eat de laisser croire que l ’AllOBâ  
gae désire la Paix, itors que la :<qanre 
«M pMsqaa la coaM ite « sida <|ua 
noA >s du développeiMÉt de son 
«ans p à m - du rêve <flü|iHiiiiliitBr <iui 
hante Son'«sptit.

Ces uiopies n« sont pm  m vifm . ttlCS 
nous -bat oodlé en 1^70 l*iüHioè-b<3l‘- 
fïrfue.

^  « d a  ^  « a i « c  ^  f i W i t  ^
c’est beaucoup trop .. .

fde FEvêa iceM U

SECIËTARMT S ffM L
3 3 . ru e  Cil» la  J u stice *  U ll*  

ConM i I ta ttien »

Y®iPir.î** **tree au  bénéfice de  .la loi sur lè* 
M * « ifc j6 M fr iè re s  : 1« en qualité de petit 

tki petit patron, grflee à un eer- 
tifleat qui doH lul «tre délivré par le malèe
<te la  commune, et <n‘ i lui donne droit eHi 
Utre d 'a e a t^  faeoltatif pour la. période 

1S07 à  m m  m »  ; *• ^  qaalité 
^  «rrtkcei à tm otMMoatqMi ■août l o i

fé liv i^  par «an apual n ém , pour la  
pSVioàe qui suit m a n  S ® .

Lee « m x  |ii6ce» T«ail«eLtifl d o d ià ^  oef- 
tatMHMit a m t « a  hibm ib  - d b a t S  aur 
ies K ti-i<tae.

t :  t>ilrI,^^le 4^B. Notta, Roubaix. —

oe X xiupivua*.^iiii.Miirv, '«i iiAire. 'Mcmv uutiiii-
nistration vous inm tw fra ^  A oyen  de 
tourner la difflctûtt réatiMe * e  vQjre 
qualité de propriétaflr<e, ]MHs (̂tie Votos êtes 
disposé à vous dStkieé dft vott» toOemier 
immeuble. La sotatBé éofit rOUe dHpoeerez 
ensuite de oeite vdBftè, vôi«a ^ dM eltra  de 
vous rendre plM lM ttiitre A'fiAa tataison 
avec jardin , pair m  «efsem ent de 'M rtsuali- 
tés, a’autant plas fa& les qu ’en rW ftn  dru 
Don^re de voè^iwaats, l ’intérftt de «  %om- 
ma restée fllft tiertk Calculé au  ta è t  très 
n i a i t  de 9.7i 0/0.

l t .  B. 6 . ft. Avant de vqus & ivoyer la  
liM e d iè  ’piaoes à fournfr iti ‘êk V M « m ii-

t4ffr4io!ua de vous dem ander tme réponse

'  cle teiânpk i< r i j l » -l!<wis
gi. F ïknce a*itf»è façcnri înrrrtWVoifWpttfe '* K" 
nL'y«-Vt>t% ccmfribBtiom, lesqueivea ? 
9* « t ^ w n is ,  « u  eoptraiiTe, en  meettre de 
prodoiTC 'un certificat d’ indi^^enoe ? 
Avez-voue satisfait auJt obligalidtis de la 
loi aoilitaire de votre pavs ? 5* fites^vcufl 
« la tté  t 'ttfte 'temiiie « ‘owtritrè ftànçaise ? 
«• Avw-'«o«i* dea<ètifanits ? 7* QimI «at l ’Afa 

«liacun d*evx 1 8« hravee-vosa jamaiw 
eACOuro «u ou n e  condaiim atlob ?

»M«nrr*ftt*T m tM .. ^  -fm  im 
iJiiNHa, ^aadla ét «am eaia, de aliMi' heaféa 
à  a i ^  héarea at 'damia ou a W , «I  Ibo» Ma 

hctit 'hétfMa II m M , t t ,  *ra« «k la «MM», n w aim n a  iwmmN «ar 
taM te lae » iaall«aie eiul m téi-aaeatu le hmIi- 
de .du travail i R a tra m  ouvrlèrte, AÎMt»- 
«utaaa, J ^ i d ^  de T m «a n , Natunmâih 
nima. H a t lM l^  « a x  fatmlllaa nembrauadb, 
aux femmea an aouahea, aux vielllarda et

Tm M intér^

Le!Pèkrka|e Etidiaristi^
D E  i :« l t r 9 } f f i l $ S £ li :E f l T  D E  s o u k e r q u e

L a  voix 
SiatÉivoo:
IM tat» m.
s » * - * e i a ______
rg|» !WtW» n VIA»

t a  blfktàittioii d a  * 4 W N | | t e i t - â l l  
ensuite dominée et, a a é h o n l 
Ulte partie de la ÿ«OC«aeioft M pignait L’é- 
giise eecdrtabt én tlMé a^ptàmoso éaiBU- 
vante de fovle, de Yiété, dUhlbcmsiasme, 
le Divin Hâte des Te&eOBiclias:

&L le D«(yea de Sta«rroarde l ’avait dit, 
du haut du repùmtt : € »  Ute
m o u b l ia ^  de la  pUté eachejristique et la 
cbrétleimè payaiartnn dé* Flaitdaep a  bien 
n.éxfté p «r  son  grand a ite  de foi, da» di* 
vine3 misétiMnrdea.

ü n  patiple qui sait, an pieâ d e  l ’autel, 
donner un tel spectacle, porté en lilï’l*  vie 
et ne peut ftiourir j on 0 «  peut désespfcet 
de sa fel et do  sa Adéllti en «es heures 
gnm diases da aa piété eucharistique.

Le aèlerUIMe dé 1994 aera «ans <^tredü 
l ’un des ÿ ltu  MBHA 4U1 puiaseat être:

i n S T A L L A T l O N

de M. le Chanoine DAÜBRESSE
I > 0 '3 r i iM û .  '< 3 .®  f l l A l x x 't - O 'A o c a . 'u . é M a  

d . e  X > o-u i«k 1

LA INATINtE
Malgré las 

teüaps, ttès ntia|^eitx, « t  qui le  matin 
tw rm  phxvlMtr à  tttvelB » T ip lW e , le 
liaa iie  •«•M tiacisam  d a  ^ a m  aiBéifi m int 
de-fiMdaaaqoe ^  W osaalntidt a  -été « o »  
«randiioea manlfieatatleii «pii, par l'élan  de 
la  i^été et d u  rèfeoMUemetit pcgràlalt;^, la  
^ d f f c t i e n  dü ttortrt KWtft «SMer « t  « r t a t  
des diversee cérémonies, Meéa^Éda-én Men 
M K  <pHa i iattsé aaan lfia>a»iaiia «idiarlBUMa 
dont, députa qae looe  d ix  âne, la  «égion  üa- 
mande «et le  OÂMttte.

«è ^ 'te iM filL  M m a , te  « o -
quet village, véritable oasis d e  verdure, aa 
parait d e  tous cOtés ; iMUulertdes, oriflam- 
■mm, dsajMaux, guMaadiBa, aaAta-de'^euü- 
U «e . jeeiiee aapnis aniârtawtwH d e  porta

x fn X s iR s  ; su t*  Jft. ^ p n B e i| W j^
« n a t ,  l ’ém aiettm  lat M olM lté -Mat
ntlea ; eck peut diafr<<(pe toelee œ aiawie
du  bouxg out fait <iaelque cihoae, eauf,
“ i a % a ‘3 ^ CT.s s g a B T O
sertées, sane doute pour la  grand» v tM e^ - 
wrewae... -Certaluaa -aowt fMffwjfliweu : «n 
rsmanÿae eurtout celle de M. Guatav^ -Mo . 
nueL dVaroBÎDaiéiaBlit, dàtnt la
déBwattiép  d e  ) « « » ,  d e  tm aÉ ^tanta  % Itas- 
«rtpttoae d ’or, ‘«■t i t t ^ d id e  t e  dttleaéaase 
et de g o û t  Lee { t e s  iMimMaa d e m e ttn a n ^ t 
aarées voici vn e  tou ie  petite bounQtte dbnt 
te  modeste p la n é ta ir e , « e  «r iM te  4 e  la 
^ïttte, ^  tote des «uiA aiides  ̂ I M a f s  d » ^  
'%Mr,.. a  l^atMMàiir e »  Ba vttAna, e ia r tn a ^  
vltree.

De ci, da là, de  «^raAdee inscxiptiaaa de 
fleurs ear baitderoles d*̂ StofTe aont aVbôrées 
■gar toute la  l«*^ \ ïr  d*«toe Biçside. N bos no­
tons au lioaojfd : luaué w U  Msaa I —  dolo- 
m tion  & lésue I — Amour, honneur, 
louange à Mena-BoctuLristie I —  B é ^  aott 
le Saiht S a c n tt«m  I 

t>Bis, à. c lw q w e «titré e ^  m a, d w fa » « * 6 -  
4 M a ie  d e  Wuillaea, ^  Sain», de ;«aBaBlé- 
gères, sont édifiées portant d ’a u tn e  éne- 
criptiAns q u i sont touchajiytes e t Qui «ont 
IHiUes. 17éftet «Bt réUaiq^uiMatrtMt « l i c a t  

r, atéoft M trto m . (Tast ttae - p M  et 
-pntoe '<9 bi -toeut, <4ai léMww, qu i

_ — luae la 4 «  l’4|iiae,
Rkm

^pefpétuailes d u  
« t  qui le  matin.

.elle auasi, pavoiMa'<ét'4)i ------
dent aux quatre coins du voisinage d’iaa- 
menses cordages de drapeaux, de pittores­
que effet Les rues où d o it paeasrèe cortège 
ae loncbent de feuillages odoriférants ; oes  
ouvriers, des rlveraîns mettent la dernière 
main à un splendide Tèposotr üu style le 
pitts graoiaux d<mt 4es tonatttés vouge et 
blanche sont du meilleur M û t  at qui se 
dresse la ce  & l’église au miueu de la  vaste 
place.

Les offices, suivis par l^hafeltueile »em - 
brause <afflaeace greissie encore pourtant 
de bon nomiire de pèlerin» du dehors déjà 
accourus de diflérentes directions voir* 
mtone de Dunkerque, Beifgues, Hondschoo- 
te etc., se déro^flant daais I>édfBee'paifé de 
ftû{On très 'éMgattte et très artistique de 
fentores rougea ,de fprandae oriflammes qui 
dessinent harmonieusement les lignes des 
voûtes et des colonnes. Le chœur est drapé 
ent èrement d© velours : un ddme ma}es- 
tueux le don>:ne. Oette 4éC0taili0n du meil­
leur effet est Fœuvre de M. l ’abbé Ghris- 
tiaens, vicaire.

Le matin, les cominuïihJns turent pârti- 
tfulTèmnent nombreuses et éépaaeèrant de 
tteauCdiljm le  «Shiftire des pitis gn ttdes «oleu- 
n M s eache*4sttques t^roiasiale#. Ce -fut 
tfto  beau, très émouvant, très réconldr-

^ ^ L a  grand ’messe solerarrile a'WJé’dïian- 
té e 'W r  M. le Ooyw» de tVonnhoudt ; aox 
dtalfes, de norabreu» pr«tras-avaient pris
i.lace parmi les/inols MM. les chnnoincs 
l in v s  doven d« St-Mai t n ù Dunkerque 
et Raj’on, aumônier des oeuvres de Tarron- 
diss^roent. . , . , _>L«s chants furent exécutés u la perfec- 
tion par la maîtrise paroissiale dont on a 
surtout remanqué le chœur d’enfants.

A l'évangile, M- le vlcalre-géném l Jour­
din a prononcé un muRniUque serm on‘sur 
îe culte de la divine Kucharistie dans s*>s 
muKiï>les manifestation.s publ ques et indi­
viduelles ct a fait res.<«)rtir les grands en- 
se-Knements qui se tté^agent des cérémo- 
rTl(» mt)rt<nales ou réisflonalos en 1 honneur 
Se Jésus-Hostie; des grandes foules de 
Lourdes aux .assemblées locales ces t  le 
m ^ e  acte de foi, d ’adoration et d am otr 
qui proclam e, qui supplie et ijui Tépare.

I.A PROC£SSU>N
De 2 hewres *• 3 h«^'ï«a arrivalant par le

train spécial et ies tra iw  ord in a ire , «n 
autos en voitures, en vélos, pTus de six 
mille personnes en groupes ou 
ciétés, paroisses, groupements divers a v i ­
vaient 5 ^  interrupflon « t  avac ua ordre

■pitatait se rtm^ealent t t »  d »  la  Citadelle 
autour  de ^ c a r t e s  portant le nom des 
pam sses  ^ n d U e fc  : 11 y «n  avait «5. î »  
s ^ c e  d 'ordre dirigé p a r  M. le «hiMMiae 
R ajoh  «n  persoune « t  tes Vïealree -de la 
g a w is s e s e  t t »  de «a  tâche <èéUc«t« aana 
a i f f l c u ^ ,  tftace à ttt bom ie valwtté de 
tou». A 3 hew es 10, au. son <*es «IcMbes, 
aux notes stfMèirtee «es  clairons de si- 

lem aÿniaque eortèsa 
Cn tMe, un palaton da 15 -oavattan -aux 

taontures eam bannées dirigés ̂ a r  M. 
SchabaiUle. L^tm Aes cevelfciee porte le 
fionteaon aax a m e s  d e  W otm houdt ; puis 
les batteries de la  Jean-Bart de Dunkerque 
et de la  J^cnaae catboUque de  Loon. 
Voici U  -gracieuse et fraîche théorie de la 
procesalèn perolssrale de W onbhout : 

o s  de récole libre aVSc la  bannière 
Chariee, WCtfon de la  Jfrtfrotsse, et leœ

reUroaire de St-'Wlnoc ; im  ]o ll IgToupe de 
peUts zoaa-(’«s , X a  Pltoice, LVUsace, La 
{lorraine, Jeanne d ’Arc, entourées de gtoa- 

aux ooktvmes de toute fralebetar | on 
n*Sorteut admiré les trots grotrpes de 
Jeanne d ’A rc, bergère, entourée de gentet» 
pastourelles, 'In um e d'Arc, guerrière, en 
4U]*Rt)e artnare. et Jeanne dM rc, piisoB- 
itéra, eataurée d e  petites fiUes aux cou* 

ieuia laàtlBnalee.
Puis voici la  Reine das Anges, entourée 

des neuf chœurs, la ^ i ,  l’Espéranoa et la 
'Charité, d ^ n  ^harmaat «yntbaUÉaie, la 
V le^ e  Immaculfea «ntaarée d ’̂  «artfe^  
*dMBlBM. 'le48aeié-Ca^ daa grodpes «acha- 
‘l4èuÇa»s vemarqoaaDèewnt repréaeotéa, 

anOn (einum t Ja V  partie da cortège, 
la  bannière et la statue Boiraculaiiæ de 
«.«O . des Lam ws, auivi« d<un «ranpeu tn a- 
l iM R  Oe dames.

La 2* «ection  com prenait les div«r> grou­
pes de damee de l ’arrondissement : 11 y  eb  
B\ah iS, oauvree, confréries, atc.

La 9* section ' ouverte par la  fanfare ca ­
tholique « La Notre-Dame » de B o lla z^ e . 
eoaoBfeoait l'im posant défilé dea bomlnes 
de rarfôndlssem ent, dtvfsé par dTéanata, 
^xn^>é autour de ieur bannière eu 4e 

-lenr dM^Maa. U n Jé^ar rétard de trains 
empêcha la constituticm de eette partie du 
cortège d ’après le pregramme arrêté.

lA .pardtosa  -de Bétiiweeie euvrtt d m c  la 
toarfel» , aélKie d e æ lle  de L cw jnn ace, «u le  
déAltoant anoMacMMaant, c o a l M i ^  du 

'« t -^ e n n se n t . HMéütéa «tvetaas, »m tpk-
tn^fits d e  Jenne^sé fttttïolîqiie, tJea dècartats 

’ü ’ lîondsclYffcrte, de Bourbourg, de Bergues, 
de Dunkerque-St-Martin, St-Eloi et Salnt- 
Jean-Bap*tlM, de Bolleaeeie «t  de W'or- 
mheut : lén teut '72 groupes.

Une importante délégaHon du collège 
St-W inoc de Bergues avait pris p lac« dans 
le  <»rtège où l'on rem arquait également la 
société d 'archers de St-SébasUen de PèCte- 
-SynUie CSt-Nlcolas). Quelques .pareilles 
avaient envoyé tm contingent très nom- 
b re t ix c ito n s  : BoUrbourg, Rosewdæl, Bol- 
lezeele, Dunkerque-St-Jean-Baptiete et St- 
Mœrttn, W arbem , Petite-Synthe. Ctfndeker- 
que-Branche, Sacré-Cœur, ou i à lul seul 
avait amené 200 pèlerins. Celte partie du 
cortège comprenait au total prts de 4000 
hommes arec 37 drapeaux et 31 bannières.

La q u a tr i^ e  pai:ai« du. cortège com pre­
nait la musique cominunale de w o r ­
mhoudt, un gracieux groape de fillettes 
distributrices de flenrs devant le 'Ôaint- 
Sacrement, la  gXLPde d’honmeur composée 
des 60 gymnastes de la  « JeetHBart », de 
Dunkerque, pois de *50 îiowinles de la  p a ­
roiase porteurs de flambaavx, rm nombreux 
cUagé, où on rem arw ait, aaOre l>actlf au- 
mdaier des oaavreB, M. 'le chanoine R ajoé, 
MM les chanoines D eoys. doyen de Saint- 
SSartin, à Dunkerque ; Deman, doyen de 
Bergues ; Hameaux, doyen-de Steenvocitie; 
HàntschoWe, vice-a&ÿen-<«ré de RiPsend^ëil; 
Dceherf, supérieur de ''N.-D. des Dunes à 

;®<takeTqiie ; MM. \’> r̂t)^ke, doyen de Wnr- 
mhoudt ; l'(»ijbé Grenon, fiu]>éiieur d« St- 
W inoc, à Uergues ; cio nombreux curés d«s 
parOiiwes de rniTorridissenyent ; MM. Hovelt, 
préeident et Jules Ucck, secrétaire et une 
{■ombreuse délégation du Comité calhoiiquc 
(i’ arrondiBsenaent [>réc6<lai»'nt un second 
«•oupe de 70 hommes escortant dévotement 
le T.-S. Sacrement, porté par M. le vicaire 
aênéral Jourdin. Un eecond peloton de six 
cavaliers ferm ait la marche.

Ce magnifique cortège, qui comprenait 
i au moins 7.000 personnes, avec un ordre, 

une dificiplii>e admirables, parcourut tour 
1 à tour les rues de l'Eglise, de Ledringiiem, 

le contour de la  Place, les rues du Progrès, 
Odoul, de Bergues au milieu d’une Xoule 
énorme, dont le calme et le recueillement 
ftiïent parfaits. Chants, prières, récitation 
du chapelet alternaient sane interruption, 
^■euvoitte et grave prière qui disait toulie 

pensée de cette superbe manifestation 
de foi de toute la Flandre maritime.

Le certàge se groqpa :t alors sur la 
Grand’Place où les cavaliers, très intelli­
gemment, sou» la direction da* dévoués

I a  pavoiaae ^  Saint-}atq«aa a  lU t di>- 
a iaa cb e  À son hoûvteu pai^wur tme tMèp^ 
tion toute cdM iale, dl((iK de la  grande lo i 
qui fu t ttràg«<«« sa 4^otre at d e  la  piété 
Kltala -qu’eUe a  |en}em « témotgnéa envers 
«eux <|wi lui faKent -envoyé» d e  par Dieu.

-Dam» les conditions paMicoHères qui esv 
tourafant o^tte Installation du  tibuval aMhl- 
prêtre de IDOual, e ^ c u a  M t ia ie»  son ^  
voir avec tact et délicatesse.

fca^aéaéaaaaiéa Ii4miyt(|i>a fut nxéaidée Jtat 
M grTlassàrt, ic h a n e e fe r ^  l ’afeb a^fcêlife^ 
Cambrai.

lib p r ê ta i  éiÉR teriMod « 'u n  aarnbAut 
« e f i i^  d a l| M . V b  dM ens i e  Naiae-Dainft 
« t  « a  Saint«>atrre, dto S oan i, d e  ■arclÉfeR- 
tMS, « a  ft . %  -*«1 eoUM » «afaiV
fean^ -de M. Héreint, ancien supérieur dé 
collège de Bavai, de MM. les çjirés, vicai­
res et aumOniers d e  l ’archifwêtré de Douai, 
de plusieuM ttrafaoæ ufa des oollànea de 
Satot Jean -et de Notre-Dame Ue Grâce. M. 
IW M  ^tM étriar de4 Sœurs de
Ste-Tbérèae, jc^éseiU aÜ  le clergé d ’Avea- 
aaa. Wftalaujpai-rtastbZtiB2ic>n«lu «tiecesaaur 
da M. le  <dMsWiiBo JJtuifcMsab.

A la porte dn presbytère, fm  antant pr6- 
aai MbMwaau paeteur les vcéVx de bien-

_____ a a  aetn daa élévbs ^  fé co le  Sain«-
EdaMJtkd et lo i dttrlt u oe  .gérbe ds flwtrs.

Pioia le oorO ge be d M M  vers rtgHse. Û 
était ootUptMl -àm milas de la  Réu-
atoat PwajâtiWto, d e  la aociété d «  gymnaa- 
tique «  L^toU e »  précédée da M  <!ni2%e, da 
Cercle catholique, du Ititiÿï oe  âaftIt-J'ax> 
«I i«a  « t  âa utJbùtKKtx <>.inilrtiith|Ub> «ènus 
2 e  toüt Taw W fW tré.

Jk Ja p d r é a ^  r««li!B , M. i »  etemolne 
t>atibi«ase t t *  aeeuetUl ÿar le  Cotaité pa^ 
M iaÿa l, a u  nom  d e  qal M. Sdm ond Bu- 
tralBa lu i aaawaaa lea 3> a r t^  «ulvantea

D I 8 C Ç > U M  
d e  m .  B d e u a u - d  B u t r w I U a

BfDWKieur l’AKcltfpreua M ■aéaét* Dcymi. 
beCMtaeU paMtiaiiial a  choisi un Man taiMe 

fatemrèto pour vUua exprimer, aa seuil de 
naiaa «hèae atUae. tou» le» aanttm«it>tg dont 
ua» -oaiurs «mh MobUs. Mais lage,. la  xoala- 
die. les absences obligées Mbt les exctises <pie 
fa i le -devoir et rhoMieur de vous pieasÉNc.' 
au nom d* tous les membres einpèchfe.

Il m'échoit une miselon Men délicate à 
«BiapUr dans las ciMonstaiiews préanrtea. ^  
voBs semblea-U pas. en «Oet, que dane^-ite 
eét«monte « ’instaUattoa. d’un, nouveau ~
<«ae neus eenooiea d t n  de saluer, la U ist^ e  
at la laie se soient donaé rendez-veftis f  Ijes 
événements que la Providence a  ménag ^  sont 
tou oue -nous ne pouvons pas ne -eprwj- 
T «  a la fols ces <*e«s sentiments opposés et 
due noua dévons mettre nos âmes Mi bantK- 
nle... en SyaehraBistae. at fo s ite  le « j e .miMa VM>ons à l ’unlason, toua lesssrs.^ x . de TUgreis «t d’aliégfjaae.

Pour les paroiawiens de S aû ^ a cq ù ef ._en 
aartieuUer pour oelui ra l a ITiabnetfr d'étre 
leur porte-parole, c ’est une pttiwe bWn dffu- 

que de songer au bon, à réxoeQWit 
Doven ot>© nous arrdns le  rsgiét de votr se 
séparer de noos. 1*«rlb««sfcnotts ane vision 
ranide du passé. Noas aous souveaens de ee 
prèu» awient ée  toi et de i*arité, eatrètajai- 
v«toen» dans le sacerdoce après avoir f^ t 
une sorte ée  «ovlclat bien a i e n » ^ t o s  > s  
(Bttvies laïques, conférences de Saim ^ ncen t 
de "Paul et patronagte ; pufe lancé « la e n ^ n t  
au mnieu -de nos populattons hoyJ|éras qo 11 
aoanaissalt a fend « t  qu'U avait éVaDgèllsées 
avec amour, paaaaat avec s o u p le ^  et o b ^  
—tww» tle O ori^ ies  à Anzm, puis é  St4ac- 
qoe» et apt>ortaXit dans ces

ses

üAe eÛMrieoce et un MQ» 
sam. Oue de 
dbe-hait «aaées p aai*M 4  
oublier les inventaires 
4 ’0m  vu éMéaadM^vec la  datnlère ézxérgta les 
biens dont a  avajt ja. chair» at laa
lois reilgieu*es qtfü *«*% vegpww.T
Peut-on soCtf ans 'Vlva «onoaaa a» a a p i# y  lesm m ee et le* doul-eurs d« ces tempa luaTijeu-
reux les triomphes aussi T 

11 '(autrait encore repasser toute sa vie, 
remetie de  soins touchants et d'amour pour 
iesœ uvres «estantes, totite préoccupée des 
créations nouvelles nécessaires b la |>rospértté 
du culte et de la relirioo.
_isat>« l'oribe spirituel : la fondation de la

Ligue du Sacsé-Coeùr, lés œuvres dn Saint- 
Sacrement et des Cotfftiéries ; les pieuses pro- 
oessloRs tradittoaneUas ; l'organisation du 
Comité Catholique, la Bonn» Pressa ; l'ensei­
gnement rellgieüx. ___

_  Dans l ’ordtte matériel : le bnfttt d oTVoes 
qui achève l’embelliasamsat de l'égllae et 
donne au raacniOque Instnunent £es derniè­
res qualités anisiMnes de AaUceur et de fon­
du : les bâtiments scolaires; le nouveau pres­
bytère avec ^  aplendMe malson dfcsaares; et 
•afln cette ealMprise capitale : la toiture de 
l ' é ^ e  «t  da «es dépendances obtenue de la 
libéralité d'une munictpallté qui n'abdique 
pas ses devoirs de propriétaire st qui, nous 
ren remercions et la iilk;itons, ualquement 
soucieuse de la Justice et de ce qu'i) convient 
de felre. n'a pas peur de passer outxs aux 
soumoWBs ob}sMioas « t  aux murmures ée aé- 
lastee démolWse»tfs.  ̂ .

Voua l'exceMent prêtre regretté de tons 
unanimement volia le pasteur vtgllaal m s  
la maladie vient d'abattre, qu’elle acraâie 
subitement & «on trouH>au bien-aind et 
qu'elle sépare â tout Jamais d» son <*%vrel„. 
Oh ! taym re ioeomprMicnaibla de la voloa- 
4é (t ftm  l  Trlstaase craeUa que voo». dèvez 
eampraaûze miaux que personne. Monateur 
le Ooireo. p u is s e  pareille séparation vous 
o«f imposfe et que pareil sacrifice veos set 
dï-iiiaruir- c-n mOme temps I Vous ifultM-:! en «“ftot une paroisse chérie, 
un archlprt'^tré où l'on vous lx.'russa>t.Coruiiic 
dxns la parabole, vous aviez semé en lx>nne 
terre et vous étiez en droit d ’aîtcivlre uno 
moisson abondante. Vous aviez là-bas des 
collaborateurs zélés : des amis d'une fidé­
lité ù toute épreuve, nous les cennaissons ; 
vous aviea un trouT>»au de pcédilaction : 
Tos chars pauvres, les malades, les affligés ; 
toute votre organisation ciiaritablc. vos im­
portants travaux .. Et voilà que sur nn si#me 
de notre grand et vénéré archevêque, par 
obéissaince. sans murmure et aans plainte, 
simplement et flllalement, vous avea tout 
ouit»é Tristesse incomparable dont vous 
seul avez pu mestirer l'amertume.

Mais relevons nos courages, car voici la 
réaction providentielle, le bonbcur et la Joie.

Ue tous cûtés les sacrifices ont été accep­
tés ; tous les devoirs ont été remplis {géné­
reusement arer nbandon complet * la vo­
lonté «Je Dieu ; et c'est lA toat d'abord la 
principale Joie. Cor c'est 1« plan de la Pro. 
vidence qui triomphe et daas le ileux rou- 
vemasaeat qu ’Elle a étaUi, la soumiesioB en 
tcaspa oppoHiui c%st le bon ordre ct dans 
les ames c ’est la paix qnl déprtsse da beau­
coup tou» Iss autras sentiment».

Pous nous. MonaMur la Doyen», ooa» note 
réjouissoo» de tout omit,

La iffenommée partant des bords de VEIM 
& tTre dailM  a traversa l'Eacaat su oasSaiit 
par le patals ar<dhiépteoopal, a (ranchi la ^ r s e  et viant é’arrivar Jaaqu’à oaas. Wo 
cemtge est coasiéérabie. sa Umtare est éUm- 
tanu. BHe nous apporte éas doetmieflkéaMta, da» pansais éa» uaÿres-

eur lacuner la pramia» cio»
; org^iastenr &Uant. aemévérant
; toujours an pftste ; curè acoompLi. 

It nêquemment ses ouaiHes de

sions, un «oaaert d'élege». ct de cgrmpatLle», 
des félicitations, d n  votox da oonheur^ de 
'«M i faire «ubMar a  «ant Jamais la» otmi»- 

ts. les «aaglots et las latmes.
'est quetqtteébMe eon i^ e tm iMmetHi €« 

vHWMm qal twas pameaéi vér jfb i»  ti»a#6< 
de tous les so”.veairs et d » tou» les v«sux 
de voe chers Avesnois.

New asvens asaintennnt. puis<iu'oa aou» 
l^crtt at qa'aa neus la dit, que < uou» aveiu
< fc oatre «ats an Téniable prétie dabs touu 
« raataptic» du aset  ̂ taisent passar avan 
« tovt les obligations de son nunialèca, i »
• telligent. éloquent, vigilant, se tenant tou
• Jours à la diimsitlon de ses paroisMen*
• pour leur facUrur la ptattqua de»
€ ments ‘
« et zeié
€ visitant nêquemment »es 
> toate Classe aoctele et ansai Men éoyaa da»
< pauvres que des riches ; d’une iMOcaa»
< Ëcaté et d'une pateraeBe bienveifiaan
• pcrnr les malades. Je ne cite pa» toM... *■ 

Oa naw  «M ia»aM_p<ilttnn a f anlaés ao
vue de demander & Wft l'Ardffveque vode 
maintien à Avesnes a été rajpidement couj 
▼«rta 4* sigéétates, aana A  mjauwawa» 
poéâaS * éue l'aa i»ê a a d  aaaaims.

r îiJ ts æ
les distinctions de l’eapiU. Dans votre g l»  
rieux pays d’Avesnn, vous avez été uae afc 
traction et une forc^ un vrai apetre. et 
n’*bt paa
sonne <«s paroles <. 
die Saint JacMia» auiaürd'hui mémil
dans r  < HUàMa ■ t * t  I Diau I vous avei 
merveilleusement honoré cen.x qui vous ai< 
BMstt ; aou» laur avet dasné aaa araada ffui»* 
t ft acft >.

ces «snoignoges sent la mesme dff trofrr 
au tgrtaaa ; aaa a yn ^ th ice  caar aou». amm 
attacheosent à vo» (UrsçUons serotaiL la  caa- 
solsuon de ceux qui vtn» Dhnxnmt.

Ici vous allez «fOMva» la piauaa psTaiaaa dr 
Salnt-JaogBM auM ses daux gEt^das ééaa- 
lions au T.-S. Sacreaisot «  â TTOtte-lSifie 
des Vietscres. oS aon b le  aaiaar a aiu|«>rs 
été la força et l ’aapicaiMs de toua. C’est sa» 
ce terrain que vous trooveree tous tes csatin unis.

Veus «ÿe» ^onc commaocer pan^.,iu>«i» de
"IS* loyer ilozcte  __
«osnpatisetnt. généesux. aa aaavaniSMM

qu’un iKdt : D^n et sa (doire. vous allez. ^  
le premier tour, ccmonérMr le rsepect et rtS- 
feetiaa du et da peupU. PalaaaÈaMmt

I ..............................................................

aidé par vos dévoués vicaires, soutana par 
prières fraternel les du nonvesn sfotfa 
aé)e«fti«ra prés de vous, voua «BOwpé l  

>rec de nouveaux exploits.
Nous allons avec joie «t conOanca étt Sk 

vant de vaas. eem na si noa» n s ^ a e s M H H  
aw devant dnib coaquéssat et d^ui para «  
ipest de toute notre ém e que noas remenÆoail 
n e u  de vous avoir envaré. iVasMna i 
soit celui éui vient au noaa éM Seigneur I

A ees délicate» pande» qui rapTMlaieM 
tant de sontvenirs et aspriasaleai lazit da 
vcsax, Id. la Doyen répondit qu ’il coanai»- 
aait depui» lo n ^ m p s  la piété, Tesprit de 
foi des paroissiens de Saiirt-Xacques, qtl*tl 
«tait heureux de mettre d  laar dIapaéUMa 
sur rardre de Dieu tont son eesuf, tout san 
Eèle, et tent san dévouettanl, (jit iL comptaK 
sur leurs prièras et sur Uaide d e» m ^nbret 
ai distingués du  Comité paroi^Slat pm n 
bien rem plir la  tâche qui lui inceaüM t-

Au chant d a  «  Veni Creator », leadrt*|» 
pénétra dans l’égliae, splendideméet d éco  
rée et remplie d’une foule de pieux p aro i»  
siens qui atKmdaient l'arrivée du nooasas 
pasdear.

A^aba la  léBkuaaûa la  yaatoatoa âa  t iâ ' 
Tlloaaiignanr Maaaart oioati^ va. cOalra e(
présenta aux ilUèiee d e  âaini-^cqSear^eux 
doyen dans les termes SulVrmts : '

D I S C O U R S  
d e  M e n s e i i r n e u r

Mes chers Frferts,
Ponr la  sec<»de fois, n jtre Doyen., épuist 

4e fatigue, a dû déposer la iMulette peeto 
raie.

En 1896, ce fnt le distingué Mgr JMpar, 
qui, après quelqries aonéw de sepos Waa 
mérité, voulut bieu rendra au diocèse ii$ 
Cambrai le grand seiTîcè' dë diriger la M U  
son de Retraites de Mouvaux. v«u » aavct 
daoe quelles deuloureuses circonstances cstt4 
maison fiU fermée. Mgr Jaspar dut alon 
chercher nouveau reiuge, et il abrite ^  
dernières années sous le maïUeau tatfr 
laire de N.-D. de Bousccours.

M. l ’Archiprètre Huard remplaça Mgr 
Jaspar le 31 décemlrre 1S06. La succassien 
était diOicile, mais M. Iluart était préparé 
au ministère laborieux d’uno grande IL>a- 
roisee par les quatre années qu’il atait pa». 
aées a Anzin. V-oue l’avez vu a l'otuvre petx- 
dant 17 ans, et vous avez pu apprécier ave« 
quelle distinction il s'acquitta de la charg« 
^ e  l'Autorité (Uocésaine lui avait cenOt^e. 
men n'échappait à son zèle : ni la préd^ » 
tion des vérités «aintes. "Ct H  -ÿJOC 'utel 'TJft" 
lads», ni le» écoles cinrétienécs, ai rèduM^ 
tipn des enfants. C'étaU la Bon Pastaijr, é 
rimltatlon de N”. S. Jésus Christ antre Dirm 
Matum ai modèle. Voiei qu’a éon toac, t»r- 
■as»é paÿ la  madédla, U est cood^noé: au 
repos. Mais B rester* T*armi vétis, 'pour 
continiipr â vo*is éiIiOer ri:ir sa pnlienoç et 
sa pK'ti.- ; et sc.T «l. rniures .innées seront 
employées à prier i«jur sa chère (laroisse 
dp .Siiint-Jacquc-s.

Jb vous présente soa succeseéur. e» c'est 
avec grande satisfaction que, au nom et 
par dflégatlon de Mgr l’Archevêque, et de 
notre amitié déjà ancienne. Je ^^ens inatal* 
lcr 9kl. le Cbanoin» iuiian Dsubrcsse,. dana 
la pieuse paroisse île Douai. Salnt-Ja«cques.

Il est de règle qu'on ne doit ues louer les 
vivants. J'ai cspêiidant le devoir de toua 
faire connaître votre nouveau curé, dufisib- 
Je indirectement faire son éloge.

Après de brûlantes études à l'InstltutiDli 
' N.-D. de Grâce, M. Daubressa se sentit ap 
pelé à l’état ecclésiastique, et il alla faire 
ses études oléricalee à l’tJni'wrsité C a t ^  
lique de LiUe. Il y fivt le condisciple de Mar 
l’Archevôque, et oeux qui l'ont connu è 
Lille iDl rendront le témoignage qu’u fut 
un élève très distingué de 1' « AJma Ma­
ter •- En 1888 il était ordonné prêtre avec 
dispense d’àge, et il revenait aussitôt an ber­
ceau de ses études enmjr'* 
dant 18 ans. 11 fut ]« collaborataar dévaaft 
de M. le chanoine Foulon et, de<Viiicet i u.vec 
son vénéM supérfear et ses d é v o ^  eaUé.
guws «enalIsB eiiei» j »  «tia  1* 1 * 8  *  W


